
L
e roman de Robert J. Harris D. (ressorti en po-
che sous le titre J’accuse à l’occasion du film de 
Roman Polanski) retrace l’histoire de l’affaire 
Dreyfus, vue par l’officier Picquart.

On s’y plonge et on n’en ressort plus avant de l’avoir ter-
miné, comme un roman policier plein de suspens dont on 
serait impatient de connaître le dénouement. Il s’agit pour-
tant d’une affaire connue de tous, et, selon l’auteur, proba-
blement du plus grand scandale politique et de la plus 
incroyable erreur judiciaire de ces derniers siècles.
Robert J. Harris nous immerge dans l’ambiance d’une 
France traumatisée par la perte encore récente de l’Alsace 
et de la Lorraine. Les pouvoirs militaires sont omnipré-
sents. L’antisémitisme y semble terriblement omniprésent 
aussi, évident, et surtout naturel.
On lit l’histoire de George Picquart qui, malgré son rôle 
dans la condamnation de Dreyfus, eut finalement le cou-
rage et la détermination d’affronter sa hiérarchie militaire 
pour faire émerger la vérité. La description de l’enquête, 
ainsi que de l’obstination malhonnête des politiques et mi-
litaires est détaillée et rigoureuse, et on peine à trouver les 
mots pour décrire la révolte, parfois même le mal-être 
qu’on ressent à la lecture de cette histoire, qui paraît trop 
incroyable pour être vraie.
Si ce n’est pas le premier livre sur l’affaire Dreyfus, on s’y 
laisse emporter avec plaisir, on en ressort plus instruit et 
imprégné de l’ambiance de l’époque, où l’on allait du 
XVIe arrondissement de Paris à Saint-Germain-des-Prés 
à pied pour aller dîner.

Robert J. Harris
J’accuse
Traduit de l’anglais par Natalie Zimmermann. 
Pocket, 636 pp., 8,60 €.
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L’affaire Dreyfus 
en apnée
Par Olivia Abitbol Ophtalmologue

Alfred Dreyfus à Rennes, en 1899. akg-images. De Agostini Picture

Évolution Titre Auteur Éditeur Sortie Ventes
1 (10) Miroir de nos peines Pierre Lemaitre Albin Michel 02/01/2020 100
2 (78) Vie de Gérard Fulmard Jean Echenoz Minuit 03/01/2020 91
3 (17) Le Consentement Vanessa Springora Grasset 02/01/2020 75
4 (1) La Panthère des neiges Sylvain Tesson Gallimard 10/10/2019 38
5 (2) Tous les hommes n’habitent pas… Jean-Paul Dubois L’Olivier 14/08/2019 34
6 (45) One Piece Eiichiro Oda Rando éditions 02/01/2020 22
7 (88) L’Homme qui pleure de rire Frédéric Beigbeder Grasset 02/01/2020 21
8 (112) My Hero Academia t.22 Kohei Horikoshi Ki-Oon 02/01/2020 21
9 (0) La Loi du rêveur Daniel Pennac Gallimard 03/01/2020 19

10 (3) Astérix 38. La Fille de Vercingétorix Conrad et Ferri Albert René 24/10/2019 17

Ventes
Classement datalib des 
meilleures ventes de 
livres (semaine du 
03 au 09/01/2019)

La rentrée peine à se mettre en place. Un trio s’impose 
(Pierre Lemaitre, Jean Echenoz et Vanessa Springora), 
puis quelques concurrents épars tentent de s’arracher au 
peloton : Frédéric Beigbeder, Daniel Pennac, ainsi que, 
plus loin, à la 19e place, le Danois Jussi Adler-Olsen avec 
son nouveau polar, Victime 2117.
Gabriel Matzneff qui, à un moment, a fait frémir les 
meilleures ventes d’Amazon, ne risque pas de bénéficier 
des feux de l’actualité où l’a placé le Consentement puisque 

tous les volumes de son Journal ont été retirés du com-
merce par Gallimard et Léo Scheer, Stock et la Table ronde 
prenant les mêmes dispositions pour d’autres titres. Quel-
ques exemplaires du Journal sont en vente sur eBay, mais 
aucun tome n’est désormais disponible en format numé-
rique. Dans ce format, on peut, comme sur Internet, effec-
tuer une recherche de mots ou de noms propres. C’est une 
de ses particularités (avantage ou inconvénient) par rap-
port au livre. Cl.D.

Source : Datalib et l’Adelc, d’après un 
panel de 260 librairies indépendantes 
de premier niveau. Classement des 
nouveautés relevé (hors poche, scolaire, 
guides, jeux, etc.) sur un total de 
93 510 titres différents. Entre 
parenthèses, le rang tenu par le livre la 
semaine précédente. En gras : les 
ventes du livre rapportées, en base 100, 
à celles du leader. Exemple : les ventes 
de Vie de Gérard Fulmard représentent 
91 % de celles de Miroir de nos peines.

Avec l’agence qui porte son 
nom, Michelle Lapautre, 
véritable pionnière, a fait 
connaître en France quan-
tité d’auteurs de langue an-
glaise, et non des moin-
dres : les Nobel Nadine 
Gordimer et Isaac Bashevis 
Singer, J. M. Coetzee, Ja-
mes Ellroy, Jonathan Fran-
zen, Richard Russo, David 
Vann. L’agente littéraire est 
morte à Paris le 3 janvier, 
à 88 ans. Sa fille, Catherine 
Lapautre, qui travaillait 
à ses côtés depuis 1994, 
a repris l’agence en 2014.

Mort de 
Michelle 
Lapautre

Agatha Raisin est orphe-
line. M. C. Beaton, l’Ecos-
saise qui a imaginé ce per-
sonnage de détective 
fofolle, est morte le 30 dé-
cembre à 83 ans. Elle a si-
gné moult romances de 
son vrai nom, Marion 
Chesney, ou des pseudo-
nymes Helen Crampton, 
Ann Fairfax, Jennie Tre-
maine, et Charlotte Ward. 
Mais les polars légers si-
gnés M. C. Beaton ont eu 
tellement de succès que 
les éditeurs étrangers ont 
choisi d’attribuer à Beaton 
tous ses livres.

…et de M. 
C. Beaton

Ian McEwan, dont paraît 
Une machine comme moi 
(Gallimard), inaugure les 
masterclasses littéraires 
2020 de la BNF mardi 
à 18 h 30. Rencontre ani-
mée par Sylvain Bour-
meau. Nickolas Butler pré-
sente le Petit-fils (Stock) 
mardi à 19 h au Divan 
(203, rue de la Convention 
75015). Pierre Lemaitre si-
gne Miroir de nos peines 
(Albin Michel) à la Librai-
rie des Abbesses mercredi 
à 18 h (30, rue Yvonne 
Le Tac 75018).

Rendez-
vous

Victor Hugo
Guerre aux 

démolisseurs 
Allia, 48 pp., 3,10 €.

«On nous a dit que des Anglais avaient 
acheté trois cents francs le droit d’em-
baller tout ce qui leur plairait dans les 
débris de l’admirable abbaye de Jumiè-
ges. Ainsi les profanations de lord Elgin 
se renouvellent chez nous, et nous en ti-
rons profit. Les Turcs ne vendaient que 
les monuments grecs ; nous faisons 
mieux, nous vendons les nôtres.»

C. F. Ramuz
Paris (notes 

d’un Vaudois)
Zoé poche, 

218 pp., 10 €.

«Il s’était mis à pleuvoir intarissable-
ment. Les étroits trottoirs de mon 
quartier, et en particulier ceux de la 
rue Bonaparte ou de la rue des Saints-
Pères, étaient encombrés d’une foule 
hargneuse de “bourgeois” bien mis 
sous des parapluies. Un bourgeois 
qui occupe le trottoir […] ne cède le 
pas à personne.»
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